
GUILLEDOU 
 
Je vous ai déjà vue 
Mais je ne sais plus où. 
Je ne m’en souviens plus : 
M’en voulez-vous beaucoup ? 
 
Peut-être qu’on s’est connu 
Un beau jour au mois d’août, 
Sans doute au coin d’une rue 
Ou sur du sable mou… 
 
Si nous n’avons pas su 
Construire un amour doux 
Alors qu’on s’était plu, 
A qui tordre le cou ? 
 
Une pensée me remue 
Qui m’apparaît taboue : 
Peut-on, rien qu’à sa vue, 
Aimer femme et jusqu’où ? 
 
N’ayant jamais voulu 
Cueillir le guilledou, 
Je rêve de vies en plus 
Pour y suivre tous mes goûts. 
 
Alors, tendre inconnue, 
Mes nombreux garde-fous, 
Après cette entrevue, 
Me feront fuir de vous. 
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